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Atelier du tailleur de pierre : éléments architecturaux 

Au sud des bâtiments de culte de Columbaris, on découvre le quartier artisanal, disposé 

autour d'un espace central et de la résidence probable de l'évêque (fig. 1)1. Parmi les ate-

liers présumés, on a identifié celui d'un tailleur de pierre (fig. 2) situé du côté sud de la 

cour et caractérisé par la présence d'un banc sur trois côtés, tandis que le dernier était 

occupé par un escalier, dont l'activité semble avoir duré jusqu'au VIIe siècle ap. J.-C2. 

 

 
Fig. 1 - Secteur des basiliques de Columbaris avec l'indication du complexe résidentiel-artisanal 

(réélaboration graphique de F. Collu, Cornus I. 1, p. 200, tab. II). 

 

 

                                                           
1 Cornus I.1, p. 46. 
2 MARTORELLI 1999, p. 582 

◼ 



 
 

 
3 

 
Fig. 2 - Boutique du tailleur de pierre (Cornus I.1, p. 44, fig. 27). 

 

On a pensé à cette fonction en raison de la présence à l'intérieur de matériel lithique, dont 

des pièces non taillées, des éléments essentiellement de type architectural3, à peine dé-

grossis4, des éléments de réutilisation5, ou prêts à être utilisés6. On a retrouvé des objets 

de différents types, c'est-à-dire des éléments funéraires comme des sarcophages, des frag-

ments d'objets liturgiques (autel et colonnettes correspondantes)7 et architecturaux (co-

lonnes, chapiteaux, etc.)8. Certains fragments analogues à ces derniers, et donc provenant 

du même atelier, ont été découverts dans le pastophoria septentrional du baptistère9 où 

ils étaient sans doute prêts pour être utilisés durant la restauration d'une ou des deux 

                                                           
3 Certains éléments présentent la même décoration que ceux découverts à l'intérieur de l'église–baptistère 
et ils sont comparables à ceux identifiés dans le martiryum de San Lussorio et appartenant à la basilique du 
VIIe siècle (SPANU 1998, p. 73, 102; SPANU 2007, p. 1452). 
4 Un autel à peine ébauché a été découvert dans un débarras de l'atelier (MARTORELLI 1999, p. 582). 
5 Le buste d'une statue de l'époque romaine réélaborée pour réaliser un corbeau qui n'a jamais été achevé, 
en est un exemple (CORONEO 2002, p. 104).  
6 On a également découvert quelques sarcophages (MARTORELLI 1999, p. 582). 
7 CORONEO 2002, p. 104. 
8 SPANU 1998, p. 102; MARTORELLI 1999, p. 582; CORONEO 2002, p. 104; SPANU 2007, p. 1452, fig. 6-8; CORONEO 

2011, p. 87.  
9 Selon certains historiens, ceux-ci auraient été retrouvés dans l'église épiscopale (TESTINI 1972, p. 560). 
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salles de culte de l'église romane10 - qui n'a jamais été construite - ; selon une autre théo-

rie, ils auraient été intégrés à l'arc triumphalis de la cathédrale et réduits en fragments 

suite à un éboulement11, ou, encore intégrés aux arcades ou à l'entablement du tegu-

rium12. 

Parmi les objets, on distingue ceux qui portent des inscriptions, ceux qui présentent une 

décoration géométrique en marqueterie (fig. 3) et enfin les objets avec une décoration 

sculpturale. Le premier groupe comprend quelques fragments en calcaire  concernant une 

inscription votive - dont certaines parties ont disparu - sur lesquels on lit votum fecerunt ,  

une expression typique de ces inscriptions, ainsi que les noms de Sainte-Marie (fig. 4), 

Saint-Jean et Saint-Paul. Peut-être avait-on dédié une basilique du complexe de Columba-

ris à chacun des trois saints : la cathédrale à Marie, le baptistère à Saint-Jean et la basilique 

de cimetière à Saint-Paul13. Différents historiens se sont exprimés sur la datation de cette 

épigraphe : P. Testini la situe dans une période comprise entre le VIe et le IXe siècle14. 

 

                                                           
10 Dans les années 70, G. Maetzke a supposé que les éléments sculptés correspondaient à la réfection de 
l'église dans le style roman, et qu'elle datait donc au moins du Xe siècle ap. J.-C. (MAETZKE 1971, p. 316). Cette 
hypothèse semble dépassée depuis l'acquisition de données de fouilles plus récentes, car elle serait incom-
patible avec la chronologie de la dernière phase de vie du site (fin VIIe-début VIIIe siècle ap. J.-C.), (Cornus 
I.1, p. 79). 
11 Cette dévastation pourrait être due à un affaissement structural durant l'abandon de l'église, ou bien à 
la destruction provoquée par les guerres (TESTINI 1972, p. 560, note 51). 
12 SPANU 1998, p. 102; SPANU 2007, p. 1452, fig. 6-8; CORONEO 2011, p. 87. 
13 MAETZKE 1971, p. 316; MASTINO 1984, pp. 165-171; Cornus I.1, p. 46; SANTONI 2002, p. 279-280. La dédicace 
à Saint-Paul relative à l'église de cimetière serait confirmée par la découverte d'une statuette en bronze 
provenant de la tombe 107 dans le secteur du cimetière de Columbaris. Pour la statuette et les réflexions 
sur cette dernière, cf. PANI ERMINI 1990b; SANTONI 2002. 
14 TESTINI 1972, p. 560; PANI ERMINI, ZUCCA 1989, p. 280; PANI ERMINI 1990b, p. 25. 
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Fig. 3 - Éléments architecturaux : au premier plan une partie de l'inscription  

(Maetzke 1971, p. 335, fig. 18). 

 
Fig. 4 - Fragment d'épigraphe sur lequel apparaissent les lettres interprétées comme « Sancta Maria » 

(Mastino 1984, p. 167, fig. 25). 

 

Les éléments avec une décoration en marqueterie sont caractérisés par des blocs de cal-

caire avec des incrustations géométriques en trachyte rouge (fig. 5), comparables à ceux 

que l'on a retrouvés dans le martyrium de San Lussorio appartenant à la basilique du VIIe 

siècle15.  

                                                           
15 SPANU 1998, pp. 73, 102; SPANU 2007, p. 1452. 
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Fig. 5 - Éléments architecturaux en calcaire avec des marqueteries géométriques en trachyte rouge  

(Spanu 1998, p. 103). 

 

 

Enfin, on a retrouvé des éléments présentant une décoration sculpturale comme des cha-

piteaux d'imposte, des corbeaux avec des feuilles d'acanthe, un chapiteau avec des pois-

sons, un corbeau sculpté dans le torse d'une statue et un chapiteau d'imposte dont on 

aperçoit encore le décor de l'objet d'origine sur la face longue16. 

                                                           
16 CAPRARA 1986, p. 172; CORONEO 2002, p. 260, fig. 18; CORONEO 2011, p. 268, sch. 4.21. 
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Un chapiteau d'imposte en marbre présente un motif en feuilles d'acanthe à cime renver-

sée, qui ne conserve que la forme, la retombée et les nervures gravées de l'élément phy-

tomorphe justinien ; ces caractéristiques et les comparaisons effectuées17 permettent de 

le dater de la période comprise entre le VIe et le VIIe siècle. 

  

                                                           
17 FARRIS 1993, pp. 131-136. Des chapiteaux analogues proviennent de San Gavino de Porto Torres (CORONEO 
2002, p. 258-259, fig. 15; CORONEO 2011, p. 268, sch. 4.21), San Saturnino de Cagliari (CORONEO 2002, p. 259, 
fig. 16; CORONEO 2011, p. 268, sch. 4.21), San Giovanni battista de San Sperate (CORONEO 2011, p. 266, sch. 
4.19) et Sant’Antioco de Sulci (CORONEO 2002, p. 260, fig. 17; CORONEO 2011, p. 267, sch. 4.20). 
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